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Introduction 

Les pérovskites sont utilisées en catalyse hétérogène depuis les années 1970, avec des activités 

remarquables rapportées pour des manganites pour l’oxydation d'hydrocarbures, du CO, et la réduction du 

NO.1,2 Rapidement, les formulations à base de cobalt et de manganèse (en position B), avec un lanthanide 

(en position A), ont été identifiées comme des phases appropriées en raison de la réductibilité du Co(+III) 

et du Mn(+IV), permettant aux réactions d'oxydoréduction de se produire à relativement basse température. 

Lorsque la réaction a lieu à basse température (un exemple classique est l'oxydation du CO), on s'attend à 

ce que le mécanisme d'oxydation n'implique que des sites redox de surface (température trop basse pour 

activer la réductibilité des cations du réseau). Lorsque la réaction se produit à haute température (comme 

pour l'oxydation du CH4), l'ensemble du réseau de la pérovskite est susceptible de fournir des oxygènes 

actifs, la diffusion de l'oxygène du réseau vers la surface étant alors possible grâce au changement de 

valence du cation B et à la présence de lacunes anioniques dans le matériau.1 Compte tenu de la surface 

limitée exposée par les pérovskites, et en gardant à l'esprit les différents mécanismes d'oxydation exposés 

précédemment, les pérovskites semblent donc plus adaptés aux réactions se déroulant à température 

intermédiaire et haute.  

Contenu de la présentation 

Différentes approches ont été explorées afin de 

promouvoir la réactivité des pérovskites à basse 

température, et proposer des formulations 

capables de réaliser des réactions d’oxydation en 

dessous de 200°C en phase gazeuse, ou 

éventuellement être actives dans des procédés 

d'oxydation avancés en phase liquide (AOPs). 

Des voies de synthèse ont ainsi été développées 

pour stabiliser des pérovskites nanocristallines, 

ces dernières étant bien plus réactives que leurs 

homologues massiques. Des progrès significatifs 

ont également été réalisés en appliquant des 

substitutions rationnelles en position A ou B pour 

améliorer les propriétés redox à basse 

température (Figure 1).3 La présentation couvrira 

les aspects suivants :  

- Une introduction sur quelques modes de synthèses. 

- La description des caractéristiques importantes de la surface et du réseau de la pérovskite pour réaliser 

des réactions à basse température.  

- La présentation des propriétés de pérovskites A1-xBO3- (non stœchiométriques) et A1-xA'xBO3- 

(substituées) pour l'oxydation du formaldéhyde à basse température. 

- L’utilisation de pérovskite à base de Cu pour l'oxydation de polluants organiques dans l'eau. 
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